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JE ,̂ E N B I L O  ^̂  !
Sì vous avez renoncé, soit volcnlaireincnt, soit

par ordre du médecin, à l'emploi du café 'indie-n,

bnvez ENBILO, -m
va i1: ' ; -.——E 'irwi—IéTMW

nouvelle spedatile de la maisen Heinrich Franca
Soline à Bàie, reconnue par un gran d

nombre de médecins comme
Le meilleur renaplacant du café indien !

I 

Avantages particuliers : r
Goul exquis , couleur pareille au café indien, au-

cun eifet nuisible, plus nutriti!: que tout autre 'cale
jj d'i grains, tei que malt, orge, seigle, tele.
1 Se vend en paquets de lj t Ko. 70 Cls- 1/ i Ko. 35 Cls.

jan I dans Ies bonnes épiceries et drogucries (L2201M) gy
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Depuis 35 ans, les agriculteurs et les syndicats
agricoles apprècienl chaque jou r davantag e les

Produits véténnaires
préparés par la

PHARMACIE GEMSCH A BRIGUE
Laboratoire de produits vétérinaires de Ire classe

MedicameliJ > vétérinaires pour vaches, entro autres : PO TJDRES lo
niques, angine ìtant la secrétion du lait ; uièrines, contre la non dólivrance
fècondantes , pour faire retenir Ies vaches ; contre les f leurs blanches ; con
tra la p ica ; purgalives ; contre las diarrhèes ; eonlre l'anemie après la ve
laison ; antirhumatismales (mal de jointes) ; F0T1OM mèiéorifuge ; POMMA
DE cantre les mammiles.

Ponr jeunes veaux : TEINTURE antidiarrhelique.
Po -• " bevaux: FD UDRES :'anligourmeuses ; vermlfuges ; slomachiqu.es

M1XTURE contre les coliques (Venlrèes) EMBROCA TION
reconsliluante. GRAISSE pour sabols .
Pour porcs : PO UDRES loniques ; calmanles ; dèsin-

feclantes. LOTION contre les rhumatismes arliculaires.
Médicaments pour tous les animaux demestiques.

On est prie «le se métìcr de»  imitatioiis inférieures (con-
trcl'usons) et d'esiger le nom de notre maison, ainsi que la

marcine torevetée, qui sont indiqués sur tontcs
nos prémirations L.2182M.

SSKST S€HWSIffiH
meidet auslsindìsches garantieloses Fabrìkat und kauft ausschliesslich nvr
ersi k lassi gè Scliwcizerscliulnvaren niit vollstcr Garantie
aus direkter «lucile bciiu Spozialvei sandìiaus erstk lassig.

Scliweizer-Scliuh-ivaren Stff mit Garantie:

HERM. MEYER, WOHLEN, No. (Aargau)
Spezialofferte mit vollster Garantie :

Knabenschnuischuhe, beschl-, selir solid , No. 35/39 Fr. G.80, No. 30/34 Fr. 5.70
Arbeitei-schniirschulic, beschlag., extra starle, No. 40/47 Fr. 8.—
Herrcnsonnlaosscliuhc m. Spitzkappe, elegant, No. 40/47 Fr. 9.—
Frauenwerktagsschuhe, solid beschlagen, No. 30/42 Fr. 7.50
Frauensonnlagsschuhe, eleg. m. Spitzkappe No. 30/42 Fr. 8.—
Endeflnken, hoch, No. 39/46 Fr. 1.75. No. 35/42 Fr. 1.40, No. 30/35

Fr. —.90, No. 20/25 Fr. —.00.
Holzscliuhc, wann gefiitt., No. 41/47 Fr. 3.50/5.—, No. 37/42 Fr. 3.—

bis Fr. 4.—, No. 32/30 Fr. 3.— /3.50, No. 24/31 Fr. 2.00.
Gumniischulie mit Sporen , No. 40/48 Fr. 5.-/6.—, No. 30/43 Fi*. 3.50

bis Fr. 4. -, No. 27/35 Fr. 3.—.
Sliofel . Lederslulpcn, Ja«tlschube, Filrschuhe, Finken in alien Preislagen

«98$"* Wer dieses Inserat ausgeschnitten,, in offenem
mit 2 Cìs.-Mar/ce und Absender versehenem Couvert an mieli
sendet, erliiilt sofort nieinen illastr . Katalog gratis u. frauko.

f f ò  Wiederverkiiufer und Privat-JProvisions-Ileisende
dtircJt die ganze Schioeiz gesucht. P. 1004 1. 2078 M.

Gystite chronique, ardeur d'urine
En réponso ìi votre demande jo vous attesto avec plaia't que vous m'avez radicalement guér

par vetro traitomeut par correspoudanoe de mon. mal : cystite chreni quo avec des douleiv-s
à la vessie la strangurie, l'urine trouble avec dépòt, purulente et pissement de sang, quoi-
quo io sois ago de til) ans. Toutes les douleurs sont passóes, l'urine est claive, limpide et
passe aisómeìit. Je vous en exprime de nouveau mes meilleures romerciements. Thurndorf ,
ct» Thurgau, le tì Juin 1907. Reinhold Preseli1-'*!, meire. Adressé : O'-iique „Vibron" à
Wienacht 'près Rorsebacli, Suisse. 838d

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
ics nieilleurs froinages suisses

Nous expèdions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 à 25 kilos
ou par colis postai de 5 a 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 a 80 le Va kg. Ij§ I MI-GB AS 85 à 90 le '/« kg
MAIGRE 2e choLs 60 à 65 „ |B|GRAS de Montagne 1.20 a 1.40 „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux négocianta par 6 et 12 pièces.
S'adresser à SLVIIAIAARD h, CliatiUens-Oron Vanti .
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TIRAGE DE JA LE 19 Decembre j¦Grande Loterie d'Argcut
garantie par l'Eli at de

HAÌHBOURG
consistant en 100000 Billets, dont 4S405 !

Lots et 8 primes
partagés en 7 classes.

La somme totale dos prix s'élève à j

Neuf Millions 841478 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux [
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
011 T ôooo Francs

spécialement
1 h 300000 = 300000 j
1 à 200000 = 200000 «
1 à IOOOOO = IOOOOO f
2 k 60000 = 120000 !
2 à 50000 = IOOOOO I
1 à 45000 = 45000 I
2 à 40000 = 80000
1 à 35000 = 35000 I
2 h 30000 = 60000
1 h 20000 = 140000
I 11 15O00 = 15000
U à  ÌOOO = 11O0O0
-i6 à 5CS:) = 230300
103 à 3000 = 300000
1G3 à 200:) = 32GCC3
539 à 1033 = 530000
003 à 303 = 2070C3

20038 à 160 = 1917562
9 17739 .à M. 200, 144, 111, 100,
, : 78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixes par
lo pian ofiìciel , qui sera joint gratis à
toute Gommando. Après eliaci ue tirage
nous enverrons les listes oflioiollos et
éffectuerons promptoment le poiement
des prix.

Pour le prochain prender tirage des
gains de cette grande Lotsrie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
ent.'er billet originai 2*r. 7.50

I demi ,, ,, „ 3.75
quai t ,, ,, ,, 1.90
contre mandai de poste ou de rera-
bourse nent. Nous prions de nous l'aire
parvenu- les commi? ides le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et ch__nge

à Hambourg*.

TIRAGE DE JA LE 19 Decembre j¦Grande Loterie d'Argcut
garantie par l'Eli at de

HAÌHBOURG
consistant en 100000 Billets, dont 4S405 !

Lots et 8 primes
partagés en 7 classes.

La somme totale dos prix s'élève à j

Neuf Millions 841478 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux [
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
011 T ôooo Francs

spécialement
1 h 300000 = 300000 j
1 à 200000 = 200000 «
1 à IOOOOO = IOOOOO f
2 k 60000 = 120000 !
2 à 50000 = IOOOOO I
1 à 45000 = 45000 I
2 à 40000 = 80000
1 à 35000 = 35000 I
2 h 30000 = 60000
1 h 20000 = 140000
I 11 15O00 = 15000
U à  ÌOOO = 11O0O0
-16 à 5CS3 = 230300
103 à 3030 = 300000
163 à 2003 = 326CC3
530 à 1033 = 530009
003 à 303 = 2079C3

29038 à 169 = 1917562
9 17739 .à M. 200, 144, 111, 100,
, : 78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixes par
lo pian ofiìciel , qui sera joint gratis à
toute commande. Après eliaci ue tirage
nous enverrons les listes oflioiollos et
éffectuerons proniptsment le poiement
des prix.

Pour le prochain prender tirage des
gains de cette grande Lotsrie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
ent.'er billet originai 2*r. 7.50

I demi ,, ,, „ 3.75
quai t ,, ,, ,, 1.90
contre mandai de poste ou de rera-
bourse nent. Nous prions de nous l'aire
parvenu- les commi? ides le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et ch__nge

à Hambourg*.

Avis aux Apiculteurs
A vendre ìi bas prix pour la nourri-

ture des abeiUes , du miei ler clioix. 31
S'adresser à Ed. HENNY Madeleine

22 Genève. L-1520M

Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant contenant environ 450 dif-

férents genres , et faites vos commandos après examen. Vous trouverez que nulle
part vous avez autant d'avantages. Je garautis une qualité exeellente et une
cliaussure seyant admirablenmi t t\ prix moderò, j'offre ;
Souliers de travail pour hommes, solides , cloués N° 40— 48 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes fivee crochet, cloués, solides a 40—48 » 9. —
Souliers do dimanclie pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 9.50
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis « 36—4 2 » 7.30
Souliers de semaine pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.60
Souliers pour garcons et fiUettes « 26—29 » 4 30

9 MILLIONS 841,476 MARCS

ACCUMULATEURS
de tous gonres et de toutes dimensiona d'après un système ayant fait ses preuves

Grand nombre de batteries installées depuis de longues années k l'étranger
n.-fm»»»mi>i»j»A. mmmri i ¦ - . 

LOUIS WE 11 II0 , 3Ionlilicr près Morat Fribourg £n 2-8 ÌOur<*Fabrique de montres de conliauee foiidéc en 1896. | u, goìtres et toutes gJùfaYL ŝpa-JHeinonÉoirg! aucres, très solides et bien róglés, pour hom- ! raissent : 1 flac. à tr. 2.20 de mon eauanti-mes et dames. I 0«fr»*ewse auffit. Mon huile vour les oreilh a mAri
Eu nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent coutróJó et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un buJletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre renilj oursement. — Pas do vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous geure. * aux prix
les plus bas. 752

On accepté en paiement les vieilles boites de montres or et argent.

iiivitation à la participation aux
CHANCES DE GAIN

aux grrm-s f raga» dea primes garantis par l'Etatde Uambourg dans Ìesquels

seront surement tirés.
Dans ces tirages avantageux. contenant

?eÀln„ le .ProsPec'»s seulement iooooo ljill ets les
«?pv^"Van,tSA - DOnlNT ETRE FORCÉMÈNT
mtis stvol? : 

laeeS 1,esPa°e de quelques

««'«AI.?
1'03 lot P???ibIe. est éventueflement600.000 marcs soit Fr. 750.000 en or. fin

special il y a les suivants lots principaux :
1 prime à «ooooo marci 1 lot à 1 oooo marci
1 „ 2ooooo „ 1 „ «oooo „1 n Ooooo „ 7 „ 2oooo „1 „ Soooo „ 1 „ i5ooo „1 „ 45ooo „ li „ looo» „1 „ 4oooo „ 46 „ 5ooo „1 „ SSooo „ IO» „ «ooo „1 ., «oooo „ 16» „ 2ooo „1 lo'.. Iooooo „ 539 „ looo „1 ., «oooo „ 093 „ 8oa „1 „ Soooo „ 181 „ 2oo „

La loterie contient en somme 48405 lots et 8primes narmi iooooo billets . de sorte quo presquela moitié des billf.ts émis doit surement ga»nerLea primes sont des gains additionnels , écbéantdan s chaque tu-age au billet respectil qui seratu-é le dernier d'un lot principal conlormémentau règlement du prospectus.
I.a plus gros lot possible du ler tirage est deiVlk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,

3e Mk Ooooo, 4e Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo et celui du Te tirage
fin al.

Itlarcs 600000 soit fr. 750000.L'émission des billets so fait en billets entìersdemi et quarta de billets. Le demi, respectivementle quart de billet ne donne drok qu 'à la moitiérespectivement qu 'au quart de la somme eagnéepar le numero du billet
J'expédie les billets, donnant droit au PfiEMIERtirage, officiellement fixé
au prix nei ite Francs 7.50 le billet entier

„ 3.75 'e demi-biUet
„ 1.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distributiondes lots sur les divers tirages sont indiquées dans
1 P^fPectus 0FF1C1EL qui sera gratuitementexpédie a chaque partic ipant , ainsi qu'à tous ceuxqui en tont la demande. Chaque participant recoitd?„ moJ immédiatement apre, le tire -e la listeotncielle des lots.

Le paiement et l'envoi des somme-) gagnées setont par moi directement et promotement auxintéressés et sous la discretion la plus abiolue.|aj Chaque commande peut se faire en un mandatposte ou contre remboui-semont. Frais de rembour-sement : so centimes.
1 A cause de l'epoque rapprochée du tirage onest prie d adresser les ordres immédiatement ce-

M£E:« 19 Decembre 3i
Samuel HECK8CHER seni-.,Banquier à Hambourg*. (.Ville libre)

tout ausai rapidement bourdonnement et du-rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.
S. FISCHER, méd.

à «rnb Appenzell Eh.-E.) 76

SI. BruSìloiaim-lSuggenbergcr, Maison de chaussures, Wiwterthour

>- • ¦V.-.*.*'.-7.---- -*. ,-iTf'-.y-i-:i» -"---

Charcuterie de Campagne Yaudoise
Koua expèdions par 2 à 5 à 10 kgs. contre re-nbou-seuieut

Saucisses à rùtir fr. 2.80 le kg. ! I Lard maigre fr. 2.20 le kg
Saucissous vaudo'.s „ 3.20 „ „ |i| Lai-d gras 2 '
Saucisses aux clioux et au foie 2.50 „ „ Jambon 3 "

' " ¦'¦ J ì n n
Saindoux pur de porc bidon de 5 à 10 à 20 kgs. à fr. 2.10 le kg.

S'adresser à MAUXAIID à Chatill.ena Oron, Vaud.
Rabais par 100 k 'dc^ aux néaodants.

Rhamatisme et Asthme.
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entièresquitter le lit. Maintenant j e suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australien , et sur demande j 'enverraivolontiers , gratis et franco , aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, KHngenthal (Saxe).

Fabrique Suisse d'Accumulateurs , S-A à Olten
SOS . Capitai action Frs. 500 OOO.— (z a 75-22 g

% Megistres ponr & Frs
pour artisans et commercants

GRAND lilVltE, arrangement pratique Fr. 2.50
JOURNAL „ „ *> _
LIVKE DK CAISSE „ " " |"50
IAIVRE DK FAC1TUKKS „ '.' 1̂ 0

J'envoie les 4 livres (valant 7 frs. SO) pour (i i*rs. seulemeut

A. Mederhoeuser, fabrique de registres
«KANGES (So 'cure)

S 25 Fr. PAR SEHAIiVE ET I»EIIS peuvent ètre gagnes chez soi
J" avec nos tncoteuj .es automatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA
* AUTOMATIC KNIT1TNG MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
-S des tricotouses frauduleuses. Demandez certif icate et cataloi, aes au rei ,-
%. senìant E. GUG Y-JEANREXA UD , 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL *
A La plus haute récomi,enso à l'exposition de Milan 1900.s;j-ra^s

InstriHiicii is dc mnsiquc
A, DOUDIN , Bex

Fournlsseur de l'Anaéc fédér. o

Magasin le mieux assorti ei  tous genres d'instruments da musique. Fourniture
pour tons les instruinents. Achat, éehauge et location de pianos, harmo-
niums, etc. Cor des renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférenee aux fabricants plutot qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et k meilleur marche.

iooooo ANNON CE LES LOTS
marcs soit DE sont

750e?0o? ff- F O R T U N E  ZS
Tirage le 19 Decembre

Vulnerine Seewer
[ | Remède souverain contre

a^HI 
les Varices, jambes ouvertes

^9H plaies entamés, loup. Eu
, -J general toutes les plaies.

757 En boites à 1 fr. 25 dans
les pharmacies ou directement par la
-iharrnacie E. SEEVER , luterlacken.

D. 0418

Tirage Scliindellegi 30 dèe. 1907

fcS" LOTS -£3g
Neuchàtel (2e sèrie), Bouveret, Schindel-
legi, Planfayon etc.
— Très grande chance de gaia, ma

En venie à fr. 1.— le Jijllel chez
Marschal, Bibliotlièque-gare 1 r\ •
Vve Boll, magasiu \l (ITI
Ganter, Coiffeur J M1VU

Envoi contre remboursement par le
Bureau centrai, poste No 4, St. Maurice.

ATTENTION
J'expédie si longtemps provision du bon

FROMAGE MAIGRE
Pièce d'environ 15 kgs. à fr* 0.80 le kg
contre remboursement

Se recommande
W. Baumanii, Huttwilen près

Frauenfeld L.2049M



SKjjj^" Gratis est envoyé
dès ce jour au 31 Decembre
le ^Journal et Feuille d'Avis
du Valais" à tout nouvel abon-
né pour l'année 1908

Bulletin politique

£5 

V.AJLI.AA.1 &

hujniiiantes

La situation en Portugal
L'assemblée du parti régénératcur a ed. lieu

dimanche, sous la présidence de M. Juuo* de
Yilbena, qui a exposé les desiderata et la ;ac-
;iqu;e du 'parti."ll a"*dit que les regéné-ateurs,
eu réclamant la convocatiou des collages ¦él.v-
fliii^ux, ont use d'Un droit qlui lù'-ir app irlic-nt.
Le parti ira jusqu'où il faudra pioiar obtenir le
maintien de Ja Oonstitution.

« Npus sommes sans garanlies, dit-il, livres
à une magistrature pOlicière. »

I'iusieurs aUftres memibres dia pjavLi ont pris
la parole, et finalement l'asseirilìlóe, par ac-
cJamaUon, a adlojpjté cinq mofions. Les tnoss
piremières réclament J'abrogafion des décl-ets
rendus contre les libertés publiques, la con-
vocalion des Cortes et un examen séparé des
decreta dictatoriaux. Les deux aja'tres décla- .'
reni, Dune qu'il est nécessaire de resister aUx
acles de viplence oiu d'arbitran e, l'aatra qu'il |
ne faut accepter aucjun gouvernement qu'aux 1
condilipns qui précèdent et qu'il ne faut ap- !
player auc|*un gpuyernement qui ne les réali-
serai,t pas.

D'aiutres mptipns proposées leiutent à la pu- ,
bJiealipn d'uni manifeste dans le- p ays et à
i'étraniger, ppur expliquer ies cvénements é*l
réfuter les caloinnies dirigées ($>atte le parii
régènérateur ; et à la revisioni de la Gonsti-
lfuiiOin dans le sens mionjarchiqtis, ptarlemen-
taiiie et démporatique.

Le parti progressiste, sous Ja présidence de
M. Luciano de Castro1, a tenu également (une
róuniion.. Elle a été tumlultueuse, la, discussion
cpnl'upe et les discours passipnaés.

M. de Castro a flétri le parti de la dieta-
tuie et de l'oppression. Il a attaqué i'augmen-
lalipn de la liste civile, l'arrangement Gon-
cernant les avances à la maison royale et le
regimo de terreufr établi par la dictature.

M. de Castro a fait ailusiojn avez regret à
l'évPlution de, M. Augusto' Cunlia vers la Ré-
publique, en décj arant qu'il est monarchiste '
cpAvainciu, mais 'ennemi de la monarchie ab-
solue.

L'assemblée a a,dpp|té une mplàon deman-
daiit la susplensipn de louis les dé,*rets contre
Jes Jibertés, le rétablissement du fonctionne-
meni nprmal de la Constilutioin, la revision de
la Charte, afin d'éviter les dictaiiures, l'examon
du décret réglant les avances faites a la mai-
son royale et la résistanée contre Ics violen-
ces- arbitraires.

D'ailieiurB, la pppulation semble s'ètre de-
siniéressée. qqmplètemient des déc-iSions prises
dans ces réunions des partis. Il n'y a eu aU-
epiie manifestatipn extérieure.

Le ,« Diarp illustrarlo' », l'organe du gou-
vernement, -dit qlue si rapaisement pptiljique
qua s'est manifeste ces derniers jpnrs cpntiniue,
les cpllèges éleoloraux seront convoqués dans
Je iCOiurant de ce mois, ppur sa réunir 'à Ja
fin de mars oiu au coimìmeneement d'awil.

Dans ce cas, les élections législatives se
feraient avant le voyage du roi Carlos au
Brésiì, au mois de inai prochain. '

* * *
Die Port-Arthur au

Conseil de gu ei-re
Colui qui, si longtemps, porta le tiLve de

hérps de Port-Arthur, le générì.1 Stressai est
en ce moment traine devant le Goaseil de
giuerre pour répOndre aux plus graves acclu-
sa tjoins. Triste revers de Ja médaille!

Le proices a cbimmiencé mardi k St-Péte;s-
boiurg. Avec le general Stcessel, ciompa -aisstmt
le major general Reiss, les iieutcìv.mts géné-
raux Fpck et Smimhoiff qui ont cgalement eu
leur part de responsabilité dans la capita ution
de. Port-Arthiur. Le pftésident du Csnseil de
guerre est le general Doubassof ; i'a;ciusateur -
général, le colonel Gpiursky et le dé&nseur, le
député à la Douma Styrlanoff.

L'acte d'acciusation dit q'ue le general Stces-
sel n'avait aucune raison de cap^i.iìer le ler
janv ier 1905, vu la force de la garnison et
l'étai de la défense de la place. Le general
a denaturò les faits dans une dépo^he qfa'il
a. adressée au tsar le 29 decembre. La gran-
de majorité des officiers de la garnison con-
sidt.raient cOmme possible la continua1 ion de
la lutte. Stcessel n'a voulu lenir auotui coaip'-
te de leurs avis. Il a envoyé des émissairas
au general japonais pour entamer des nég-icia-
tions en vue de la capitulation. Il a alassi eu
ie Iprt de ne pas donner d'insti*actions pré-
cises au general Reiss chargé de négociei* les
capitulations ; il en est résulté epe ce dernier
a accepité des conditions désavantageuses et

L'acte d'accusation reproche en outre aU
general Stcessel de n'avoir pas accompagno ses
soldats en captivité. Des accusations encore
plus graves sont formuj ées contre lai, cell e
d'avoir désobéi au general Kouropatkine, qui
lui avait ordonné de céder le commandement
de la place au lieutenant general Snùrnoff ;
d'avoir suspendu la construction de la deu-
xième et de la troisième ligne de défense ;
d'avoir- entourage les rapports désobligeants et
isouvent abusifs rédigés p^r le general Fock
sur les ,différents officiers chargés de la dé-
fense de la place.
-; Il a envoyé, dit l'acte d'accusation, dans
un intérèt personnel, au géA-iéral Koiuropatki -
ne et à l'amiral Alexieff des rapports cOnlrsi-
res à la vérité, concernant la bataille de Tsm
Tchao.

» Le general Fock avait fait preuve d'une
incapacité ahsolue. Malgré cela, le general
Stessei l'a recommande pour la. GIMìK. de St-
GcOrges, parce qu'il était son ami. Le gene-
rai ' Reiss, chef de l'état-major , fui chargé par
le general Stcessel d'influencer les autres gé-
néraux dans le sens de la capituJation. Il est
accuse d'avoir adressé une lettre ai general
Nogi p|our proposer des négociations en vue
de la capitulation, d'avoir acj cepté les condi-
tions de Japonais sans avoir recu des inst.*uc-
lions précises du general Stcessel.

» Le general Fock est accuse d'avoir désobéi
aux prdres du general Stcessel, qiui l'avait
chargé de défendre TsinLTohaiOi jusqu'à la der-
nière extrémité. Au lieu de diriger personnel-
lement les opérations de Tsin-Tcha-i , il s'est
rendu dans la baie de Inkensi ; sur Ics qruatre
régiments concentrés à Tsin-IciiaO', un seul
prit part à l'action et ne put pjas resister aux
forces supérieures des Japonais. Le gémerai
l'P'k a télégrapjhié en outre au general Stces-
sel, contrairement à la vérité, que les muni-
tions des troupes russes étaient épuisées. Le
general Stcessel a cretonne alors la retraite.»

Au cours de l'enqluète piréliminaire, le ge-
neral Stcessel a clierché à just iCier la coniduile
du general Fock à Tsin-Tcirao.

L'acte d'aciciusation porte en outre qlue pen-
dant le siège de Port-Arthur, le general Fock
fui le mauvais genie de la gannson. Ses agis-
sements ébranlèrent le mk>r*al des tioupes. Le
general Fock est, en outre, accuse d'avoir or-
dormé, de sa propre initiative, qu''3n dasse isau-
ler le fort No^ II, d'avoir redige (un Rapport
faisan t ressortir la nécessité d'envOyer des é-
missaires au general japonais en vue de la
capitulation, d'avoir donne l'ordre d'évacuer
irois forts sans combattre.

Le lieutenant general Sniimoff, lui, est ac-
cuse d'avoir omis de relever le general Fock
de son coanmandement, bien qu'il le soupeon-
nàt d'ètre d'accOrd avec le genera l .Stcessel
ppiur rendre la place.

Il >est possible que les reproehes adressés
aux défenseurs de JPort-Arthiar soient exagérés.
Il n'y a point de pitie pour le malheur. N'emr
pèche que l'aurèole de gioire dont on entouia
naguèrie les généraux Stcessel, FO'*k et Reiss
était loin de répondre à Ja réalité.

a* 
CONFEDERATION
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Chambres federale!,
Le code civil — La. deuxième galerie dju

Simplon.

Dans sa séance de mardi matin, le CONSEIL
NATIONAL a procède à la voàation finale sur
le projet de Code civil suisse qu'il a jadop.té
a l'unanimité de 153 voix. ,' .*

M. Speiser ,président, a saiué ie résultat
du vote par un disco!ua*s dans lequel il Va tex-
primé l'espoir que l'adoption du Code civil
aura pour conséquences plus de j ;ustice, un
meilleur droit et un piuissant renforcement de
l'idée nationale.

Le Conseil national a ensuite repris la dis-
cussion du projet de loi sur le droit 'de igràce,
rappOrteurs M. Kuntschen et Hilty.

Le CONSEIL DES ETATS a repris mardi
mathr la discussion du pirojet de budget des
C. F. F. au chapitre concernant la seconde
galerie du Simplon. i"

M. Lsten (Zurich) a pris Ja d éfense de l'en-
treprise du Simplon, qui a-t-il dit , méd'e toute
notre reconnaissance .M. Usteri a, conteste Ja
nécessité de la construotion immediate de la
seconde galerie. '.

M. Mon Arx (Soleure) cKjnstate que ce n'est
pas tans hésitation que l'administralioti des
C. F. F. a pris la résolution de demander Jà
l'entreprise rachèvement inunédiat de la se-
cond e galerie ,mais l'état du premier tunnel
exige des travaux urgents de ooriS'Olidation.

Or, ces travaux sont iinpiossibj es sans rachè-
vement du second tunnel. :

Outre ces considérations techniques il faut
remarquer ,que le trafic du Simplon s'amé-
liore et qu'il atteindra certainement avant peu
d'années le résultat kiliomètrique de fr . 50,(300,
qui autorisé l'Italie à exiger i'achèvement d'u
second tunnel.

Après un discours de M. le cfonseiller fe-
dera i Zemp en faveur de la cons trac tioin iin>
inédiate on a passe au vote.

Le Conseil des Etats a accordé sans Oppo-
sition les crédits demandes pp*ur la cons.truc-

i '- ¦ '¦ ¦ ' :  l 1 '¥¦ in i.J
tion de la seconde galerie du Simplon.

Le Conseil a procede ensuive au vote final
sur le projet de Code civil suisse.

Par 42 voix sur 44, il a adopté le projet
de Code ciyjil suisse.

* A,

(Séance de mercredi 11 decembre.) .'
Au CONSEIL NATIONAL, M. Hochstrasser

a ,développé ce matin son postulai invitant
le Conseil federai à voir s'il n'y aurait pas
lieu de restreindre la distribution des car-
tes de libre circulation sur les C. F. IF. (aux
seules personnes au service de ces chemins
de fer. ,

Accepté par le chef du départemem, ce pos-
tulai, est admis sans oppositioin.

Le Conseil aborde la discussion du recou .-s
de l'Union des associations catholiques contre
le refus de subventionner les écoles de Imétiers
étabJies sur une base confessionueile.

M. H. Thélin, au nom de la niajorité 'de la
commission, propose d'écarter le recours, par
raison d*incompétence.

Une longue discussion s'engage.
Le CONSEIL DES ETATS, a approuvé la

troisième sèrie de crédits supplémentaires, au
mpntant de 3,240,803 fr .

— ¦ ¦-•¦-¦—-

Ii'absintlie
Nous avons anni'Dncé que le Conseil fede-

rai propose à l'Assemblée federale de soiumet-
tre la demande d'initiative populairé tendant
à l'initerdiction de l'absinthe a la vpitatipn du
peuple et des cantons en leur en reclomman-
dant le rejet. • . . •.

Cette décision a été prise à l'unanimité et
sans grande discussion. La décision a cau-
se quelque surprise ; on s'attendatt à ce que
le Qonscil federai foirmulàt un autre texte qu'il
eùt p,rtoppsé ensuite aux Chambres, pOUr ètre
soumis à la votation poplulaire on mem.e\tenips
que colui du comité d'initiative . Les Cham-
bres eussent eu telate latit'ude ppur le faire
sien pu préférer l'autre .

'juant aux moùfs qui ont ppussè le Conseil
federai à pirendre cette décision, ils n'ont 'pas
ole divulgués. On croit cependant savoir ,qUe
le Conseil outre des objections de forme teion-
tre la demande d'initiative estimé que les tean-
ìpns où sévit l'abUs de l'absinthe peuvent in-
tervenir sans qu'il soit besoin potar cela de
faire une Jégislation federale, ainsi que Vaiai
et Genève l'ont déjà fait. Quant à la grande
majorité des cantons suisses ,ils n'ont aucun ti n-
l.érèt à la solution de la question de l'absinthe
qui ne se ppse pas chez eux cpmme ìe jpmou.-
vent les réppnses qu'ils ont adressées au Con-
seil federai , qui leur demandali ie'ur op inion
sur ce ppint. ' •

Le message sera distribné au epurs de la
session actuelle ,aveci l'exppsé des motìfs.

La discussion aura Jielu dans la. session de
printemps le délai n'expirant que le 16 avril
proichain.

—«-¦-«—

Election du président f
de la Confédération

Les membres des deux Chambres sont con-
voqués pour domain jeiudi, 12 decembre, en
une séance de l'Assemblée federate, ptonur pro-
céder à l'élection du présiden t de la Coinfédé-
ralion et dia vice-pa-ésident du Cpnseil federai
ainsi que ppur liquider toute une sèrie ide (re-
cours en gràcle.

Gomme nous l'avons déjà annùncé, le
président de la Confédération sera élu en la
personne de M. Brenner, de Bàie, vice-prési-
dent actuel du Cpnseil federai ; M. Zemp sera
élu vice-président du Conseil federai.

——¦-*»-¦ ¦

Secrétariat ouvrier
Dans sa séance de lundi matin. Le 'Cpnseil

federai a arrété sa réponse au sujet de TaUg!-
mentatiion de la subvention au Sécrétariat ou-
vrier suisse. Le Conseil federai ne s'oppose jpas
à ce que la subvention soit pprtée de *25 (5
30,000 fr., mais il demande que cette somime
supplémentaire soit consacrée aux travaux
scientifi qUes dont le sécrétariat a été chaegé.
Le Coinseil federai demande également qu'une
enquète soit ordounée au s|ujet ere l'activité de
JVL Sigg.

-¦ ¦¦ ¦-*¦-¦—— ,

L<es télégrammes urgents
Le Conseil federai propose aux Chiambres

féd érales de donner suite au postulai de M.
Mury, de Bàie,, en ce sens que ile iQonseil
federai sera autorisé à introduire dans le ser-
vice mternalional et dans le service interne
le système des télégrammes Urgents.

¦-¦ ¦

Les tarifs postaux
Les Cliambres fédérales auront à discuter

puochainement le projet de Joi sur Ics Pos-
tes suisses.

Dans sOn projet, le Conseil federai conserve
à peu près les dispositions actuelles polir ce
qua cpnc:erne la taxe des imprimés.

Par contre, les fonctionnaires supérieurs des
postes proposent de supprimer la taxe de 2
centimes jusqu'à 50 grammes et de Ja rem-
piacer par Une taxe de 5 et., jus qu'à 250 gì*.

li semble que le grand pioblie ne prévoit
pas suffisamment les conséquences de cette
modification, puisqu'il ne proteste patì.

Qu 'il se rende bien compie quo ioiute cir-
cuìaire — prospectus — carte de visite — de
faire part — tous les imprimés répandus à
profusion par les comités politiques pendant
ies périodes électorales payerpnt cihaciun 3 et.
de plus qu'actuellement.

I\ìème augmentation pour les rapporta et
cartes de convpcation de nos innombrables so-
ciétés et aussi ppur to'utes les cpmmiani-cations

officielles puisque le projet propose la sup- j ficile avec les traitements plus que miodestes
pression de la franciose sauf pour le service en usage jusqu'ici.
mili taire.

Le plus grand préjudice cause par cette ¦me-
sure, si elle était adoptée, sera cer tainement
supporlo par le commerce, mais le public en
aura sa large part, et il est probable que cette
aggravation des chargés diminuerait dans une
felle mesure l'usage des imprimés que les
recettes de la poste en souffriraiem, pendant
que le public subirait une vexation el que les
imprimeurs verraient Jeurs affaires soutfrir.

Piotestons donc contre la proposition in-
Téressée des fonctionnaires postaux. — Son
adapfation serait un recul à ine epoque (où
l'on cherche par tous les moyens à activer
à facili ter les relations commercial es et autres.

Dans le service mondial, l'imprimé de 50 gr.
fait le tour du monde poiur un sou. *— ISerons
npus plus mal servis chez noius?

Crise de l'iiorlogerie
_ On annonce une crise generale de l'Irò rloge-

rio; les affaires chòment et il est probable
qu avant peu, tpus les fa bricants seronl. obligés
de réduire les heures de travail.

une réunion a été organisée .;ar le cornile
de direction de la Société suisse des fah j -j-
canls de boites or. Ces derniers ont estimé (quo
T.on poiurrait , sans danger, maintenir le s'.a-
tu quo jiUsqu'au ler janvier, et si, à cette
date, la situation n'avait pas changé, on ré-
d'uitail alors Jes heures de travail.

a a - m - a a  

Sanglante bagarre ù. Goppenstein
Dimanche dernier, une sanglaiite baga:re a

celate dans un étabiissement public à Goppen-
stein où étaient aitablés un certain nor bre
d'ouvriers tr*availlant à l'entrep rise du Lcelà-
chber g ; on a joué du couteau et plusieurs
blessés ont dù ètre conduils a ìa priso n pré
ventive de Brigue.

Un hotel en fiamme*
Un incendie a complètement détruit le gran'

hotel de M. J.-M. Biner, à St-Nicolas.

Le Simplon et la défense de l'Itali*
Le gouvernement italien a déta, die une sub-

division de piormiers commandée par quatre
officiers, pPur assurer le service de s'xrveil-
lance des chambres de mines du tunnel du
Simplon. Le quartier general de cetra sub livi-
sion est situé à Iselle, non loia de l' oril'ice
méridionnal du tunnel.

Congres de statistique
Le Conseil d'Etat a recu, en date du 24

novembre dernier, d'u cpnmle de la Société
suisse de statistique, Ulne lettr e dpnt nous dé-
iaclions le passage suivant :

<•. Notre soiciété considéré comme l'un des
buts principaux de son activité, de faire cion-
naitre et apprécier la statistique dans tous les
cantons, en un mot, de la rendre populai-e.
La pireuve indéniable qu'elle Pbtrent ca et là
des résultats enco'urageants ef mème réjoiuis-
sanfs, nous la trouvpns dans le sUceès de la
réunion generale de la Société, qui a eu lieu
cet automne à Sion, et à l'occasion de la-
quelle, gràce à l'initiative particulièrement dé-
vouée de M. le chef du département cantonal
de rintérieur, nos cOneitoyens valaisans ont
redige pu présente une trentaine de trava-.ix
de statistique et d'écpnoinie politique, dont
quelques juns d'une réelle imppitau ce.

D'autre part, de nombreuses lettres cman int
de participants à la réunion, ont été adres-
sées, soit au département de l'Intérieur, soit
au président du coanité cair lonal, temici gn ot
de ia parfaite réussite du congrès ct ^xp rknant
le,urs remerciements Jes plus chaieureux ppur
i'ahnable et cordial acpueil qu'ils cut tro-uvé
dans notre chef-lieu.

Le décret sur les traitements
des employés de l'Etat

Un. mot sur le décret fixant le traitement
des fonctionnaires et emplo yés de i'i?raf , dé-
cret également soumis au referendum el sur
lequel nous avions promis de revenir.

La situation de cette classe de fonctionnaires
n'esl.. de Loin. pas aussi enviable qUe quelques-
uns semblent se rimaginer. Leurs traitements
sont tout ce qu'il y a de plus modeste et ne
leur permettent pas d'élever une famille. Us
sont assujettis d'un bout de l'année à l'au-
tre à iun travail qui va sans cesse en a'ugmen-
tant. Les difficultés de l'existenoe, aujourd'hui
surtout qlue tout renchérit d'une manière ef-
frayante, ne rendent p,as leur siort des plus
gais.

Le décret sur leqUel le peluple est appeié
à se pirononcer dimanche, n'améliore que dans
une faible -mesure cette situation précaire.
Pour s'en convaincre, il n'y a qu 'à examiner
de près le texte du décret. Les augmentations
sont, pour Ja plupart des employés, très modi-
ques. Aussi, ces derniers n'en paraissent-ils
pas précisément enchantés.

Outre cette augmentation qu'ils trouvent in-
siuffisante, parce que pas en rapport avec l'aC-
OToissement du travail et le renohérissement
de la vie, les intéressés dont nous avons eu
l'occasion d'entendre les doléances, reprochent
au décret d'empirer mème leur situation sur
un point important. En effet, actuellement, le
maximum de leur traitement est atteint apirès
seize années de service ; le décret nouveau
prplonge ce délai jusqu'à vingt années. Pluis,
tandis que, suivant ion décret antérieur, pn
avait tenu cpmpte des années de service ac-
cOmpiis a:n moment de son entrée en force,
il n'en est plus de mème aujourd'hui , un ar-
ticle adopjté en 2mes débats sur la proposition
de la coanmission, statue que les aiagmenta-
tions périoidiques ne commenceront à oourir
que depuis la unse en vigueur du nouveau
décret, de sprte qu'il n'est fait aucune diffé-
rence entre un employé entré en fonotions
depiuis 'un an et Un einployé qui est déjà jaìu
service de l'Etaì depuis 10 ou 15 ans, et qui
devra attendre bien des années encore avant
de pouvoir bénéficier des nouvelles aUgmen-
talions.

Ces deux disppsitions ne paraissent, en ef-
fet, ni irès logiques ni équitables .

Pour nous, nous estimons que le décret en
question ne pèche donc pas par excès de
générosité envers les fonctioanaires de l'Etat
et que les électeurs peUvent la voter sans
craintc d'onérer les finances publiques. Noius
croyons mème que l'on eut pja aller plus loin
sans incOnvenient . U esl juste de rétribuer
cpnvenablement les serviteurs de l'Etat, il est
aussi d'une sage administration de le faire de
manière à ppuvoir faire choix d'un personnel
à la hauteur de sa tàche, ce urti jèst'hien dif-

Une rosate militaire sera consimile jusqu 'à
Tasqueria.

On croit que l'Italie, imi tant la Suisse, re-
nonceia, à construire des forts a'u Sinipl.ni.

Sion — Assemblée populairé
Les électeurs de la commune dc Sion sont

comoqués en assemblée populairé pour le sa-
nicel i 14 et. à 8 li. 1/ (du (soir ià la [Maison
pop.uluire avec l'ordre du jour suivant :

Confcrence et déj ibération sur Jes lois sou-
mises à la votation populairé du 15 decembre
1907. Le comité conservateur.

Sion — Conseil communal
Séance du Conseil du 30 Novembre '1907.

Les travaux d'exhaussemenl de la di^ue du
Rhóne à exécuter sur la rive gauche entro ies
km. 60,300 et 67,500 sont adjug és à Baeris-
vwyll G'uiilaume à Aproz avec 'un rabais de
16 O/o . ; ;

— La tourniture de 85 bancs d'école piour
Jes écoles de la ville et de 1-a 'banlieue (est
adjugóe par ensemble à MM. Iten Josepli et
Erné Robert à Sion au prix de 'fr '20 te banc

— M. Bortis Clément est nommé membire tìe
la cpmmission des apprentissages.

— M. Camille Métnoz est noamné piii j fesseur
de dessin à fècole des apprentrs artisans.

— Est renvoyée ppur examen à la commis-
sion des travaux publics la pétifion d'iun
gioupe de propriétaires el voiluriers de Sion
concernant la réfection des chemins condui-
sant l'un du Pont du Rhòne. à la Ro-rene, che-
min dit de Wissigen, l'autre dc la ix>ule de
Bramois aux Champsecs, cheinùi dit de Prèjeux
Celle commission est chargée de l'étude d'en-
semble d'établissement de chemins, de de ves-
titure au travers de la plaine de Champsec.

— Il sera rappelé aux propaótaires et lo-
caiaires d''immeubles l'obligaao'n d'avoir à re-
ti rer leurs caisses Immédiatemen . apirès le pas-
sage du char* d-ŝ i balayures en contornate de
l'ordonnance municipale du 10 février 1907.

Funiculaire Orsières-CIiampex
Nous awns anmoncé lundi q'uo le Conseil

fcdéial pinopose aux Chambres d'aociorcler la
concession d'un funiculaire électri que Orsiè-
res- Champex à un consorli um teprésenté par
MM. J. Couchèpin, ingénieur à Maitigny. et E.
Strub, ingénaeur à ZUrich . Voici qiaeiques don-
nées techniques s'ur la triture ligne : longueur
horizontale 1575 mèties, largeur do la vote 1
mèire, pente maximum 47 pour cent La, force
sera fOUrnie par la station centrale de la So-
ciété d'a-1'u.miniuml à Orsières, qu est encOre
à l'état de papjet , ou évenluellemen; parla So-
ciété ides forces motrices de Bagnes. Le de-
vis esl de 800,000 francs. Le prix de Ja dou-
bj e course sera de 3 fr. 20, mais les hahi -
tanls de la commune d'Orsières jPmirout d' une
réduc tion de 50 ppur cent. Celle dermère dis-
ppsiticn a-été introduite à la demando du
gouvernement de notre canton, qui s'esl dè-
dale d'accord sur la demande de concession.

La fièvre aphteu.se
A la suite de l'apparition de la f-.èvre apJi-

teuse à St-Gingolph (France), le trafic du bé-
tail à pied fourchu entre St-Giugolph Fran-
ce) et St-Gingolph (Suisse) est inierdit jusqlu'à
nouvel ordre.

L'Association s'uisse des imporla eurs de
fcestiaux a pironOncé l'interdiclien jusqu'au 16
janvier, contre les bestiaux dc provenance
de Parmes, de Gènes, de Corrc;d'j et de Me-
Jegnano près Milan.

La baissc prochaine
Tout annonce une Laisse des prix des job-

jets et aliments de première nécessité, ècrit-
on à la « Suisse libérale ». / «

La viande commencé à baisser, le pain va
suivre, on peut le prévoir. Le marche fies
fromages est moins ferme que cet. été. r0n {pieut
s'attendile aussi à une baissé des chocolats.

Dans les matières industrielles, à part le
papier ,dont la Jemande est tidleu.ent forte
qu 'il n'y a aucUne chance de voir 'les prix fce-
descendre, les baisses s'accentuent également.

La spécuìation était au resle tellement évi-
dente dans ce domaine que ces changements
n 'ont étonné personne parmi les iuitiésl. ; .

En fait d'economie politique, tout démon-
tre que nous sommes à la velile U'rune crise.
generale très sérieuse. ! •¦

— C'est la période des vaches maigres qui



se preparo. Il n 'y a aucune illusion a tee faire samedi après-midi, aux Eeaux-Vives, par Ics converte à l'arsenal de Toulon
à ce sujet.

A V I S
tar. Pour éviter tonte interrUp tion dans l'en-

voi du « Jou rnal & Feuille d'Avis », nos ìabon-
nés de l'étranger sont priés de nuus ladresser
d ici au premier janvier piochajn le montant
eie leur abtonnement pomi* 1908.

eclats d une meule Il y a quelque temps, le chevalier Gonti.
de nationalité italienne. avait expédie à Tou-
lon [une nouvelle torpille et devait apporte r
Je mécanisme le jour qui serait fixé ppur ìes
essais officiels.

N'ayant plus recu de réponse, ie chevalier ié-
crivii aux autorités inaritimes du port de Tou-
lon pour avoir une réponse ferme et savoir
ce qu'elles comptaient faire.

Cette lettre provoqua des recherches ; mais
malgré toutes les investigations ,la fameuse
torpille ne put ètre retrouvée; on ne sait ice
qu'elle est devenue. '

Une enquète est ouverte.
* * *

« 

PUVELLES DES CANTONS
Genève

L'AFFAIRE CANARD ¦ 
'

Lundi malin , Jules Canard , incfuìpé d'escro-
queries pour une somme de fr. 1,031,000, a
(ompaiu pour Ja première fois, devant la
Chambre d'instruetion.

La salle d'audiimce était oomble : on y etouf-
fait. Tout le monde voulai t voir pssscr Canard ,
doni la companition ,d'ailleurs, n'a pas dluré
deux minutes.

Parlari! à ses gardiens, Canard a prétendu
quo M. Jacques Gay, sou ancien patron, était
au courant , de ses opérations de Lourse, (depuis
1901 ou 1902, ainsi qu'un autre membro fde la
famille Gay. M. Jacques Gay aurait fait diver-
ses opérations de compte à demi avec Canard,
mais n'étai t pas au courant des détournements
de titres.

Quant aux détoUrnemenls, il affirme avoir
élé seul à les commettre * il a déelaré ne p|as
avoi r de complice.

Canard a encore déclare qu'il aurait p|u se
faire une situation à Paris dans Un grand 'com-
merce de liinbres, mais il n'accepta pas trou-
vanl Paris trpp près de Genève, lì a toujours
voyage très conforlabj einent et occupé à Casa-
blanca une fort jolie chambre à l'hotel Con-
tinental.

Son commterec de brosses était prospère et il
avait déjà réalisé un benèfico de 300 francs,
lorsquìon l'arrota.

IS'euehàtel
SIX HOMMES NOY ES

En terrible accident est arrivé hindi soir,
sur le Doubs , près dia Refrain . Une barque
montée par six hPmtmes, a chàvlré^ 

par suite
de la rapidité du courant oocasicnn.ee par les
Liaiutes eaux. Ces six hommes ont disparu s'eus
Ics flots.

Auc'an n'a ancore élé telr0;ivé. Les vie 'i-
mes étaient, les unes d'origine fiaucaise, les
Muties d'origine suisse.

Vaud
EFFONDREMENT DE DEUX MAISONS

A LAUSANNE — HUIT MORTS
Une calastiophc s'est produite maidi aprìs-

iiiiiii , aia quartier de Malley, à Lausanne ; la
fai/ade ouest d'un bàtiment qUe cpnstruit p;o!ur
son compte M. Carrera ,entreprerieu !*, s'est ef-
fondrée. Nombreux étaient les ouvriers octìu-
pés dans ce bàtimen t haut de quatre étages ;
plusieurs plarent s'échapper sains et saufs ;
quelques Uns furent entraìnés par l'éboul omeri t
ct cnsevclis sous Ies décPmbrcs. Prevenus de
leur frayeur, les ouvriers qui avaient pu s'é-
i trapper cheichèrcnt à secourir leurs ';amrra-
ites. On en retira successivement cinq. Deux
étaient mourants : ce sont les nOimrués Tieffa ,
32 ans , et Tasolio>; ils étaient affreusementlniiu-
iìlcs ; ils ont encore pu prononcer quelques
paroles de remerciennent et l'un d'eux a pri e
son sauveteur de faire ses adieux à sa femme
d ii a expiré. Trois autres étaient gravement
blessés el ont été conduits à 1 hòpital , dans
des voitures d'ambulance. Six oluvriers sont
res tés sous les déepmbres.

landis qu'on étudiait Jes mioyens les plus -ra-
pitlcs et les p lus sùrs de sauver ces malheu-
reux , un bruit de pputres qui se fendent et
de pierres qui s'écroulent, se fait entendre.
Un ópais nuage s'élève dans l'air. Ce nuage
dissipé, pn voit, ò slupeur, qu'un bàtiment
VMisin , élevé par MM. Bianchetti er Mani, pres-
que achevé, et distant de 50 rnòtres, vient
lui aussi , de s'écrouler. Un seul angle reste
debout, menacant ruine.

Y ii-t-i l encore des victimes là-dessous ? se
demande-t-on avec angoisse.

Les uns disent qu'on a v|u deux personnes,
entre autres l'un des entrepreneurs , dans la
ccnstruction au moment de sa ch'ite.

Cela n'est heurcusement pas très vraisenit-
blable, car les ouvriers qui cravaillaient au
bàtiment Bianchetti s'étaient tous portes au-
tour de l'immeuble Carrena. Ils ont ainsi é-
chappé à une mort presque cervtine.

Los deux maisons écroulées étaient de cons-
U'uclion très légère. Les encadrements des
portes et fenètres, ainsi que les revètements
étaient en blocs de cameni. Le tout avait un
aspei t peu solide. La rapidité de la constiuc-
tion, la qualité inférieure des noatériarox em-
ploy és et les dernières pluies sont sans doute
Ja cause de ce doublé et terrible sinistre.

A 4 h., le clairon a alarmé les sapeurs-ponni-
piers, qui , munis des engins nécessaires et ai-
des d'ouvriers macons, ont procède au dé-
bj aiement et k l'abattage des facades tes plus
mcnacuntes de la maison Carrera, afin de pou-
voir s'averiturer sans risque soius les décom-
bres ; cependant que la gendarmerie et la po-
lire maini enaient la foule compacie en dehors
de la place du sinistre. On a ainsi travaifllé
ile u le la nuit.

Au moment de J'écroulement de som inuneu-
ble, J'entreprcneu r Carrera s'est enfui , criant
qu'il allait se tuer ; effectivtìment le mal-
beuicux s'est pendu à un pilolis du lac qui
cétla ; son corps a été entrante pai* Ics vagues
ct rejeté sur la grève à Dorigny.

* * *
VICTIME DU TRAVAiL

Un ouvrier carrossier, Alfred Pidoux, Vau-
dois, àgé de quarante-qualrc ans, a été tue,
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LOUBET-CINCINATUS

M. Loul>et, ex-président de la Rép ublique
francaise, qui connut l'éclat des récepitions
officielles et des oortèges soniptueux, se trou-
vait jeudi, à l'Hòtel-de-Ville de Paris, en sim-
ple citoyen, modeste et souriant. M. Loubet,
qui fut le premier niagistrat de Fi.ance, allait
adresser une demando à d'humble.s magistrata
municipaux.

Que demandait M. Loubet? Il allait, escor-
té d liommes oonsidérables, accompjigné de M.
Lintilhac, député, qui le dominail de sa taille
d'Arverne, il allait plaider la cause des fro-
mages secs.

Les fromages secs, à Paris, payent des
droits d'ectroi. Les fr*omages frais n'en payent
pas. Ne serait-il pas possible de mettre tous
les fromages francais sur le mème pied d'éga-
Iilé devant le fise, soit en supprimant Ies
droits sur les uns, soit en les réparlissant é-
galement sur les uns et les aUires ? En tout
cas, M. Loubet, en sa qualité de président de
la Société nationale d'encouragement à l'agri-
culture, le demande.

88
LE NOUVEAU ROI DE SUÈDE

M. Auguste Lemaìtre, professeur au Collè-
ge à Genève, qui a vécu à la colar de Suè-
de de 1878 à 1883,dpnne les détails suivants
sur le prince héritier de Suède qui vient de
monter sur le tròne.

<< J'ai eu à faire, dit-il, l'éducation dès 3
piinces eadets, Oscar, Clrarles et Eugène. J'ai
vu souvent le prince héritier et si je ne puis
vous dire grand'ehose sur ses idées d atore,
c 'est qu'il mOntre Une réserve exlrème. Le re-
gard vpilé derrière ses doubles lunettes et la
Londre Jégèrement entr'ouverte, à la facon des
gens très myopes, il semble a peine écouter
ce qu'on lui dit et enoore moins le compren-
dre. Mais, quelques instants apjrès, on est sur-
pris de l'entendre émettre sui* ce que "vOUs
venez d'expj imer, un avis partaitement clair,
judicieux et décide. C'est une personnalité peu
sympathique, si l'on veut, au premier abord,
mais, qui en impose bientòt: on seni que
l'honmrie sait ce qu'il veut.

» Ses avis ont été souvent feri utiles aU roi ,
qiui d'ailleurs, ne les suivai t pias tpnjours : té-
moin la crise avec la Norvège, que te pjrince
eùt préféré, je crois, vpir se dénouer autre-
ment.

>; Au milieu des bjomtmes politiqnes et des
gens de la cour, il se promenait, froid et sans
parler beaucoup. Ses opinions s;ur les affai-
res intérieures, sur le développement social et
politi que, sont demeurées polir moi une énig-
me. Cependant, la devise qu'il vient de choi-
sir en prètant serment : « Avec le peuple ppur
la patrie I » montre qu'il accepté résolument
le suffrage universe!.

» On parie de ses sympathies allemandes.
Il est vrai que l'influence de sa mère et son
mariage avec une princesse badoise lui créent
beau coup d'attaohes aveci ce pays ; mais sa
politique sera, n'en doutez pas, lune politique
« suédpise ». Des sympathies -allemandes, Os-
car Il son pére en avait aussi, elles n'ont
point troiublé la paix du monde.. »

LA MONTAGNE QUI ENIVRE
Dans la partie occidentale du Texas (Etats-

Unis) non loin de la région du fort Devis, il
y a une montagne dont la masse gigantesque
émet certaines vapeurs qui enivrent mlatériel-
lement ceux qui se hasardent à en faire l'as-
cension.

Arrivé à la moitié du chemiin qui Conduit
au sommet, le touriste percoit Une odeur très
forte qui rappelle celle de l'ozono et dont l'ef-
fe! est celui des boissons alclooliques prises
à forte dose. Il lui est difficile •d'atteindre le
ppint extrème de la montagne, car il commen-
cé peu après à tituber comme s'il était ivre.
S'il persiste dans l'ascension, il ne tarde pas
à tiomber dans une profonde torpeur.

Quelques personnes qlui sont parvenues à
grimpier j iusqu'aU sommet sans avoir été vain-
cues par l'aclion infcoxicante de l'odeu r, pré-
tendent avoir* refait ce petit voyage dange-
reux, afin de jouir de nouveau des sensations
étranges qu'il piTOcare.

Nouvelles à la main
Lio charpenlier facétieux:
— Où courez-vous ainsi, pére Duclopeaax?
— Je vais déppser une « plinthe » au « par-

quet. »

Méprise :
— Vous devriez, pour voti e sante, respirer

l'air des « pins ».
— Cà tombe bien, docteur, j e suis boulan-

ger.

S" 
É T R A N G E R
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ALLEIUAGJVE
AU REICHSTAG ' .' :

Le Reichstag a repris mardi la discussion
de la loi sur les associations. ' '

Le Seniorenconvent (epuférence des chefs
de partis avec le bureau présidentiel) a décide
que le Reichstag suspendrait ses séances le
13 decembre pour les fètes de Noèl, iet jqtu'il tee
rémrirait à nouveau le 18 janvier.

¦ ¦¦¦«¦ •¦- —

FRANCE
GRAVE AFFAIRE

A L'ARSENAL DE TOULON
Une nouvelle grave affaire vient d'ètre de

OBSÈQUES D'UN BRAVE
Les obsèques du lieutenant ROze, tue dans

un des cpmbats de fin novembre au Maroc, font
tu lieu lundi à Tours. Sor le cercueil , recou-
vert d'un drapeau, on remarquart de nombreu-
ses couronnes, qui avaient élé envoyées par
le ministre de la guerre, par les officiers et
sous-officiers de la garnison, par les sociétés
palriotiques de la ville el par plusieurs ré-
giments.

* * *
UNE TRISTE HISTOIRE

Au cours d'une rafie qu'ils pratiquaient au-
tour des Halles, des agents du 2me arron-
dissement de Paris, ont arrèlé sous un pa-
viìlon, où elle avait été se refugisr pirès d'une
benché à chaleur, une malheureuse famille
composée du pére, de la mère et de *,okiq (en-
fants, grelottant et mourant de faim. Conduits
au ppsle de police voisin, le chet Ide bette
mfortunée smala a fait au commissaire d|a
¦quartier ,le récit suivant:

«.le me nournie Emile Poix, je suis àgé (de
quaranfe-six ans et j'étais principal clero de
notaire à Montdidier (Somme), lorsque sur Ja
reconimandalion de mon patron qui venait de
vendre son elude je trouvai Un empiei témluné-
rate'ur dans un cabinet d'affaires du boulevard
Sebastopol .Ne me doutant pas des difficultés
de l'existence à Paris ,je vendis mon mobilier
et je vins ici,à pied avec ma Ifemnie (et imes
cin q enfants. Au bout de quinze joujs, mon jpa-
trori m'a remercie, sous prétexle que je ne
préscntais pas les quaj ités requises ppur lui
servir utilement de collaborateur. Ne ppu-
vani. plus payer mon logemient, je fus rais li-
vant-hier à la porte par mon hòtelier et depiuis
lors, j' ai erre aux aboirds des Halles. » '

Après leur avoir donne les prenuers soins |aiu
ppste —¦ car ces malheureux n'avitient pas
mangé depiuis trois jours — le commissai'*e |a
fait conduire M. Poix et sa famJle à la préfec-
ture de ppjice, d'où ils seront hospiitalisés Idans
un asile,. , • ¦ I ' * . : . ' '

* * *
UNE ÉGLISE AU PILLAGE

L'èglise de Bonvillard a été cambriolée de
nuit par des malfaiteurs reslés inoonnns.

Ils pillèrent la sacristie et défoncèrent uni
coffre-fort contenant douze mille francs.

— *¦»¦•»¦

HOLLANDE
GUILLAUME II EN HOLLANDE

L'empiereui" d'Allemagne quitte a!ajonrd'IiU;
l'Angleterre ppur se rendre en Hollande.

Il débarquera à Amsterdam., vendredi et se-
ra recu par la reine Wilhelmine. Le isPir (du
méme jpur il quittera la ville d'Amsterdam.

* * *
LA CRISE DE L'INDUSTRIE DU DIAMANT

La crise dans l'industrie dia diamant prend
dee piróportions de plus en plus grandes. Gom-
me environ 4,500 ouvriers sont sans travail,
quelques uns d'entre eux ont ctoimnii-encé à tra-
vailler à des tarifs plus bas. Aussi, les fabri-
ques qui pnt conserve des tarifs plus hauts
en pnt très foTtement siouffer t, car elles ne [pieu-
vent arriver à écouler leurs marebandises,
qui se trpuvent ètre pllus chères, par suite
de la main-d'oenvre plus élevée. On craint que
l'industrie du diamant ne soit arrètée con>
plètement pendant quelque temps k Amster-
dam.

ITALIE
TREMBLEMENT DE TERRE

Le bureau centrai géodynamiqUe de Rome
annonce que le 7 decembre, à 10 heures (30
du soir, un fort tremblement de terre a été
signalé dans plusieurs localites de la provin-
ce de Catane notamment à Vepparana, et à
Etnea, où plusieurs maisons se soni écroulées
Jiusqa'ici pn n'a signalé aiucu.ne victime.

MAROC
RENTRÉ EN GRACE

AU CONSEIL DE (GUERRE

On appnend avec surprise, qae le sUltan a
décide la mise en liberté de Si Mohamed Ass-
guir ancien vizir du sUltan Mp'iiay el Has-
san, qui était interne à TétOuan depiuis 1894.
Cel le nPuvelle a une importance considérable
parce que les lettres de Rabat assure.it qu'il
ne s'agit pas d'une simple mesure de clémen-
ce. Abd el Aziz serait décide à réintégrer le
prispnnier dans ses anciennes fonotions ile
ministre de la guerre. Un bateau a été spé-
cialement taffrété ppur le transpprier de Té-
touan à Rabat

Il faut rappfeler, ppar expliqtacr l'inl érèt qui j
attaché à cette nouvelle, une Mohamed ARS- LES HEROS DE PORT-ARTHUR

guJr a ]oué Un ròle préppndérant sous le règne
de Moulay el Hassan dont il était c.*usin et
favori. A la mori du sultan, sUrvpnue en 1894,
Baluned, qui prit les rènes du gOUve-mement.
jugea prudent de se déJearrasser de ce rivai.
Il le dénoiica comme conspirafeur, produisit
des preuves écrites qu'on croit faxsses, d''iun
cpmplol qu'il preparai! contre Abd el Aziz, et
Je fit emprisonner ainsi qne son frère El Maa-
ti^ mj ort deux ans plus tard.

_ Depuis Lors, on faisait au mafchzen la cOns-
piialion du silence autour de Si Mohamed Ass-
guir, et méme après la mort de Bahmed, tous
Ics yizirs crpyaient dangereuse la ìentrée en

St-Petershourg 11. — Au procès Stces-
sel, quatre heures de l'audience de l'après-
mj di ont été consacrées à Ja lecture de l'acle
d'accusation. Cette lecture n 'est p|as enoore
terminée, elle se continuerà aujourd'hui.

Cent, cinquante personnes ayant joué Qn rò-
Je pendant la guerre russo-japonaise sont ci-
tées cpmme témoins.

¦ »-¦-¦—-

giace du prisonnier de Tétouan, à cause de
son caractère liautain. Il a donc fallu de p ris-
santes raisons pour l'appeler après treize ans
de réclusion, auprès dia sultan.

* * *
OU EST M0ULAY-11AF1D

On continue à recevoir des nouvelles coa-
tradictoires sur J'endroit où se trouverait ac-
i uellement Moulay-Hafid, Ce qui paraìt étre
vrai , c'est qu'après s'ètre approclié de Ma;:a-
gan, il aurait rebroussé chemin po; u* pré renir
un mouvement de rébellion q'a'on sig ialait
cpntre les cai'ds cliez les Srachni.

Le bruit court de nouveau d'autre part que
Issa ben Omar ne jouirait plus de la iconfiance
ce Moulay Hafid. Celui-ci aurnit acquis la
preuve que Ben-Omar ne cherche rait qu ''jne
boime oeeasion de l'abandonner cour se tour-
ner vers Abd el Aziz.

* * *
DÉFAITE DES TROUPES DU SULTA N
On mande de Melilla à l'« Imparcial » que

dans le dernier combat d'Arkeman, les tiou-
pes chérifiennes ont été battues piar les for-
ces du roghi et que ces dernières ont pour-
suivi leurs adversaires jUsqu 'au eampemient
de Mar-Chica, en s'emparant d'un canon et
faisant de nombreux prisoinniers.

* * *
L'AUrOMOBlLE-MITRAlLLEUSE AL MAROC

Par décision ministérielle , une aulomobile-
mitrailleuse, dite auio-milraillCuse, va .ètre en-
^'Oyée de Vincennes au Maroc.

Elle comprend un cliàssis ordinaire (force
de_ 30 chevaux) sur lequel est un 'corps de
voilure se cOmpiosant de trois baquets ; doux
à l'aVant pour le couducteUr et te capitaine,
et pn. P'J'us grand, à l'arrière, ppur les deux
servants, ainsi que, mOntée sur son pivot ar-
ticolò.

ETATS-UNIS
DEMONSTRATION NAVALE

La grande escadre cuirassée qui Va se ren-
dre dans le Pacifique, où l'out déjà devancée
le « Washington » et le « Tennessee »,
est maintenant réunie à Hamplpn-Roads. L'a-
miral Evans qui en prend le connnandement
est arrivé et a arbpré son pavillon ,s;ur le <:< Con-
necticut ». ' ;

La baie présente un spectacle et une ani-
mation sans précédent dans l'histoire des E-
tats-Unis mèmte en temp|s de guerre. Le pré-
sident Roosevelt viendra passer l'escadre en
revue avant sPn départ. .*

* * *
DÉFENSE DE S'AMUSER LE DIMANCHE
La Joi' interdisant les auiusements le diman-

che a été remise en vigueur à New-York. La
pPlice a prohibé les ooncerts, les danses tet
Ies distractions de toutes sortes y compris les
conférenoes données par l'Association de la.
jeunesse chrétienne. Lesi seules excepitiionsf
ppur cette loi sOnt pour les bars, qui peavent
resler piuverts, ainsi que ppiur les prchestres
privés des hótels. : , . • <

Partout des meelings s'organisent ppiur pro-
tester contre cette mes'ure, qui est consklérée
cpmme antilibérale. \

Les aldermen doivent légaliser a;ujourd'hui'
certaines fprmes d'amlusements et si leur va-
lidité est contestée, les arrètés seroiit disOu-
tés devant les tribunaux. ,

A Kansas-City pn a mis en état d'arrestation
141 artistes des théàtres et donoerts ppiur viiic-
lation de la sanctification du dimanche.

© 
D E P E C H E S

LES MÉDECINS ET L'ABSINTHE
Berne 11. — La Société centrale des mé-

decins, réunie récemment à Olten, a P|ris à
l'unanimité la résolution stivante :

« La Société cantonale des médecins accueil-
le avec satisfacition la demande d'initiative par
laquelle 168,000 citoyens suisses demandent
l'interdiction de fabriquer, de vendre et d'jjm-
pprter l'absinthe.

» Elle invite ses membres à appuyer de tou-
tes leurs forcea celle demande auprès dfu , peu-
ple suisse.»

¦-¦¦-¦. —

CRIME D'ALCOOLIQUE
Zurich 11. — Un ouvrier vitrier adorine à

la boj sson, doimicilié dans le. qUarlter de See-
feld, a frappé si furieusement sa tempie pt sOn
enfant que ce dernier a succpmbé,.

LA DOUMA ET LE GOUVERNEMENT
St-Pétersbourg 11. — La Douma; a to-

na hier soir, de huit heures à ouze heures pt
demie, une séance au epurs de laquelle le mi-
nistre des finances a reppussé, an milieu des
plaudissements, l'attaque de M. MiliPukoff cpn-
tre le gpayernement.

NOUVEAU CHEMIN DE FER
Londres 11. — On mande de Constanti-

nople au « Mòrning Post », que le sultan a.
donne l'ordre de construire mi nouveau che-
min de fer de la Mecque à A rafat (25 km. )
et d'achever la ligne de Medine à la Mecque.

L'AFFAIRE NASI
Rome 11. — La commission de la Chambre

chargée d'examiner la question de la legali té
de l'arrestation de Nasi, a approuvé par 5
voix contre 4, un ordre du jour deeiai-ant com-
plète et absolue la légulìté de celte »arresta-
tipn.

Un rapport sera depose proehainement sur
le bureau de la Chambre.

LE COMPROMIS AUSTRO-HONGROIS
Vienne 11. — A la Chambre des députés,

au cours dia débat general sur le compromis
austro-hongrois, M. Pergel t, rapporteur , dé-
clare que le compromis, malgré ses défauls,
est préférable à l'état de choses actuel.

Différents orateurs des pariis iclièque, sio-
niste et slovène annoncent que leurs partis
lespeclifs voteront en faveur du compromis .

Le «Journal et Feuille d'Avis dia Valais »
publiera le 31 decembre, une page speciale
contenant les avis de négocianis ot autres per-
sonnes, qui désirent adresser a leir clientèle
ou à leurs amis et connaissanoes, des soubaits
de bonne année .

LA MAISON X
I 

adressé à sa bonne clientèle
ses meilleurs vceux de.

$ nouvelle année

Prix de la case fr. 4 ; s'inserire au bureau
du Journal on à l'Agence de publicité Louis
Maypr, Genève.
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Boìle(lOpoadrea) 1.50. Ch.Donacelo ,ph L",Goiiève
Toutes Pharmacies. lixiyer te „KEr0L" ,

Cortes de visite
CAR TES de NO UVEL-AN

ORDINAIRES , FANTAISIES , LUXE
ENVELOPPES ASSOR TIES

A l'imprimerie E. GESSLER, Sion

Lies travaux inteliectuels
les fatigues corporelles, les ennuis causent gé-
néralement des maux de lète chroniques et
miigraines violentes contre ìesquels les Pilu-
les Suisses ,,Oni" recommandées pfear les
médecins, permettent un traitement d'un sUCr
cès certain.

En vente dans toutes les pharmacies, à fr .
2 la boite.
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f ! F ?FeuillefQP dr la Feuille d'Avis du Valais (1) Priez-la d'entrer dains la; libliollièque to,ù il y te;ar en tplute tranqjuillité. * ¦ ' l a  viplencie de la tempète. ,- ; , vait ne s'appr^u t p;ag de sa presente. Elle li-
' " -'" "" " °™" •~-™~v r"""~" da f e,a_ l i ,  | Hannali iobéit avec un frioWqiement de ses ' La pienduj e de la salle à manger Imarqiaait : taS tóute drapée de nloir, assise près de la

Tandis qu'HannaJi qnitlait la cKambre, Mrs sio,urci)s ép^iis, let tandis quelle activait. le | nenf he'ures, lorsqjae Mrs Lindsay crat enten- ' teble d'u mj lie'^ le front apjpriyé sur 'ses bras

/̂^I ÂCI 
ntfl*f%TlVl*CiA Lindsay se leva et ajoiuta deax bùehes & ice]] as feu , elle grommelait en aeckwnant sa. rete gri- ! dre les aboiements d'nn chien et des gffatte- > cil°isés. ¦• • «.

-A UaiUU-UUU-CU qui flambaient déjà s'ur les ebenets de telai vie; se: ! menits jLmp^tients à la. pprte du hall. Corame ! Le chien abloya et bendit vers eJJe ; al-oirs
•pjuis elle ieciula sioigne:*Jsement la théière en!|ar- ! —* J^ bien stovient entenda dire à mon •' elle se précipi tait piffur lirer le ver.ipia intétile^r • elle se retonrna: .
g"nt et le pìat co'uvert qlui (Hmtenftil le ¦sofciper ' Pèi e quo le mystère engendrait le malhenr, ! .un \lìomme entre deux àges entra, s*4vi (d'iufl | — Vo'as ètes le révérend Pegton Hargra-
d|a pasteiar. ! tìt ma parole ii y a fj olujolu's qjaelqae ichtose (de j -̂e terrier : ? ! ve, dit-elle. ' " '

Chapitre I. _ Entrez, Madame dit Hannah en s'affa- , ^ lcM l^sqfalane femme se cache des aaitres I _ Ve#lf m > qu'est-ce qui vo|as a reten-u pi i ™ Oui, mada|m^ que p|*JÌs-je faire pp'ar ^lus

TJ ,{ n^.^m *vi. ,, n , t r i ,  cant pour laisser passer la visiteuse ; je voas fpmmes et recherete la sympaihie des liiom- tard , demanda-t-elle. . Prenez ce fauteuil, je vó âs ppe. - '
— Lu* aviez-vjolus de qlae le pasteur Hargra- " * ^rLmo ne viemln vii. He : mes » l«o™ avis- 

T . * - - , , •  * n .* • ¦  ' w, *w,« La dame re^a le s^e bmsqtwment.
Ve était abs?nt? ptnomets que personne ne vienaia voius ue- —— Jai été aptoej e a Becchgnove pour b,ap- . r*" .  ̂ »v«r cuj i. L w.jj scut r • • » f , — Taisez-vo'us, Hannah, et ne manquez pas ,. , ..„ , „ ,,, .. , , , , , . — Ne me rec^nnaassez-vous vlas?... R^iuvezn, • J i , • ii - i i  i > ranger ici. ( , .,, , , ¦ , »-, -. ,- ' tiser la fille de Susan Moffat. L enfant (moia- . , . , . , „ ir

— O'm, madamle, mais elle a répondu gja, , .  , . : de .charité envers votre p-rochaui! IN 'oubìiez , , , , ., ,. , T , . , ., .. . . i vous m avoir oubliée?... ¦ ; '». „,.,» „ .. ,, . P!uis s auressaut a sa: maitresse : • . . . l , ,, m , r'ut a huit heures. Je restai pies ide la "mere _ . ,,. , ,. .  .., ,elle voulait attenure. , ! pas qtoe vlous vivez dans un presbytère. lout ' . **¦ „ „, , Une expiressnon d indecision se manifesU
-̂  TT . ,» ., — Madame Elise cette dame dési**e ne vloir - , ,i • . • • ™ .  i. l polir essayer de la cOnsoler. Pauvre btrsan l ». .,., ._— P|o;urtant ,Hannah, l'hsure à ìaqfaelle il iviaaams nuse, cene adirne uesi.c ne MUU » eg malll,elu ,.eLlx ylennent ici poar y chercher J ; * MAI«*«« fair,» •«, dans les regards du piasteur , tandis qli'd tre

. . : . cer&onne auti-e au" le docte*ar ! , ,» , • . - » t , A C est un dur clonp, car elle idolatrait (son |en- - , ., , ? , , , ,
rientrerà est très meertame, et la nai t est si Jr *-1!-V*-U11'---' f UIJ-1 *-lu - 1U wut,J1* Une consolaUon, et je crams fort que notre •" . p,-m„„ i g*iidait Ja -jeune femme; alors, seceufint h

. . . » T » iainv.,n fom,»,„ c,Q1»r»aia «nr io -.fi ni ^« H-i • - , , » , » • A A faut... lenoz-vious tranquille, bicern!.. .f 77 J
(twage'use qu'il polarrait fort bien restef à la •LK1 j eune lemme s axreta sur n, seoji ae ia vj sj te 'use ne soit en detresse. Avez-vous re- ¦*¦ . • j tele, il :dit: ; .
ville Demandez à cette dame de revenir de- Vibc<ì> landj s I'116 Mrs Lindsay «a pela surprise, mar^aè qomlne sa vOix tremblaii? Mr - Haigraive se débarrassait de ses lonrds . _ g» janiaiSj  ̂V|oras ai VUG j ]e l'ai-certaine
main matin. «1-ai.t ta cb!up d'ceij s'ir Ja silliouette emnii,bou- ; _... Bien, bien ! j'esp^re seulement qu'il ne velements, tout en parlant, et. le terrier clou- | mer)t Mbl»

é> .

-- Je lui ai dit tiolut cela, madame mais fRe 'ot - e visage v0ÌIé de 1!éte*agè're- ' j manquera pas d'argenterie demain matin. Je  ̂
<?» '

et 
là, à travers le hall, «en abloyant fu- j _. 0]l , m dites-pas cela ! Volus devez m<

elle m'a répondu qu'elle venait de très loin —' Je YtìdS en Prie^ m^:ame, dit celìe-ci ' m'en vais. Je dois mettre mìa lessive à j trem- nOTSiepient. C reconnaitre f vous ètes Ja seule personne q]u:
et ne vloulait pas s'en refourner sans avodr fvu d' une \1oix douce et ian peu tremblante, IneIvioius . per . Bonne nuit, madame Elise. L'instine! de Bicern le i.r|opipait narement. • piajss,e certifier de mjon idenlditél.. . Il y 'a Iqtaa
le pasteur Elle a donne l'ordre a'u clondlae'- dérangez pas poiur moi, j e ne crains pas le j Ceci se possait par Une nuit de tcmp,ète fio 3a — Une, étrangère ,qui désire yo'us voir, volus _ tre ans ,vò'us mte vìtes ici ,daitis 'cette pièce.,
teur de la voiture de revenir' la chercher dans f *) p M et j 'atLendrai très bien le doicteur Bar- fin janvier , et quoique la plu,ie qui était Iterai- attend dans la bibliothèque, dit Mrs Lindsay. ' Essayez die YO'US en souvenir.
deux heures parce ala'elle desirait ne pas -rave dans ce hall si vO|us le permettez . | bée sans jnterruption, tout le j ,e|ur, eùt ces- Mais avant, venez dans la salle à manger ,ppur ' Elle se rapprocha du pasteur ; il putientendrk
man qUer le train Mais Mrs Lindsay, avec un gesto d'accueil , ' sé avec le crépiuscule, les rafales da vent fee- i paendre votre souper ; vj otas devez ètre fati- sa respiu-atiptn haletante et il put vOir h

, . réppn dit : | cou'aient les hranches . des vielux arbres qlui gué et afflarne f... : i . * * tremblement de ses lèvres.
-- lille s est assise sur une des cba.1.- __ Veuillez v|oUs asseoir, madame, cette pie- ( entouraient le presbytère et leur faisaient prio- — Merci, Elise, mais je verrai d'abord la Vj l- ! — Dans quelle circjonstance vOms ai

sea d,u ali et e le y es eneioie. ce tegt a y^g disppsition. Hannah, portez ce jet er en averses, contre les fenèires ,1'cau (dont siteuse, dont l'affaire peut ètre urgente. . je Vue ? dit-il, votre voix ne m'est pas létran
— ^Quelle hJospitalière réceplfoin. po;ur ^an j qui est nécessaire ppur le the dans la isalle ià ' elles étaient cbja.rgées. Pas une étj òile n'était ' 11 puvrit la plorte de la bibliótbèque fet (en- ' gòre ; pp'urtant... , i

piresbylòre !... Avez-voUs envie qu'elle gèle ? ! manger; madamie ploiurra ainsi attendre le doo ' visible a'u ciel, et chlaque instant aagmentailt | tra si dio|ucement que la perspnne q'ui te'y itnou- ' Il s'arrèta, p^ssa la mai'n sur ses yielux, tnais

aviajit qiu'il èùt aohevé sa phrase, SOPA interlo-
cutrice reprit vivement : {

— Suis-je dpnc si changée ! N'avez-vous, pjas
pjar lune matinée de mai, mlarié ici imèmedvlinnie
Merle et Cuthbert Laurance ?

— Je me sioUviens parfaii teinent de ce mh-
riage cai* il fut aceOmpli contre mon avis ;
mais Minnie Merle était une enfan t pelj 'te et
brune...

De nouViean, il s'arrèta et scr'ula attentive-
mtent la physiionomie de la jean e femme iqlui fse
tenait devant lui. Celle-ci était grande, élan-
cée avec une masse de cheveux pndéòiethl'Oinds
cpmme de l'or. ' . I

— J'étais Minnie Merle ,repi*it'celle qu'il e-
xaminait ainsi . Votoe bénédicficn fit de m'oi
Minnie Laurance, Dieu sait qxe c'est mon
npm, colui qUe la loi me reconnaìt ; 'mais tfae
les btpmrnes rne dénient le duoli: de pplrter I

Un sanglot, éfo'uffé accOimpjagna oes mots.
Le ministre lui prit la main . . , ' *
— Où est vOti*e mari? Etes-voius déjà veu-

ye?...
— Mon mari!... Mon mari!.. Si vpus vou-

1-̂ z dire par ces mots un hbniime qui !vlo!us 'ché-
rjt, V0|us proitège, qui veille sur vous, yous (al-
me et vOUs défend, si tels sont les fdevoirsfd 'Un
mari ; Oh! alors en Vérité, je n'ai jamais leu (de
mari... .Veùve! dites-vpus. Etre veuve est un
!malheur sacre ,quelq;ae chose de sanctifié par
l'pmbre de la miort, Une de ces doiuleUrs fqUi

attiren t la sympaihie et la pitie... En vérijté,
ppur moi, ètre VeUve serait Une benedici.!on!...
Ah! mon sieur, je croyais avoir aciquìs assez
d'empirie s!ur moi-mème ppur doniiner mes sen-
timents ,mais la Vue de cette pi ère , votre 'pré-
sence, les fleurs qui siont là, sur la iclheminée,
dan s ce mème vase de verre de Bohème feloni
me en ce jour de mai, tout me rappelle |aveei
tant de violence ce temps à j amais liniort (ppiur
moi qu 'il mie. semble que je vais défa.illir.

Elle se dirigea vers la plus prOtthe fenè-
tre, J!o;uvrit et tandis que le froid de 'la (uluit
venait trapper son front, le pasteur entendit
comme Un sanglot ou |on ràle étouffé. !

Presque immédiatement, elle se relou-'na
vers le docteur et lui dit: *' ' f > :

— Donnez-moi, je vous prie, la. hcence de
mion mariage, qui fut remise en vos mains
par Cuthbert Laurance. \ ' \

— Quelle impprtance cela peut-il avoir main-
tenant ? répondit le pasteur. i

— Cela a plus de valeur pour moi jqtoe (h'im-
plorte quelle chiose pp monde. ! '¦ 1

— Mistress LaUrlaince ,VpUs deVez vpUs rap'-
pelcr que je me refusai d'abord k Vous imarier
car je vo!us teouvais to|us deux trop jeunes.
Votre grand'mère qui vjous acclompagnait
m'assuna qu'elle était vptre se'ale parente et
qu'elle desirait que la chose se fit. Qla.ant -a
votre mari ,qui me p|arUt ètre Un véritable
enfant, il annula toutes mes pbjeclions en pjro-

Iduisant une lioencle de mariage qlai ine !mlettai|t i
à l'abri de toute cens'ure et m'enlevait Uniate
responsabilité. ' ' '. \

Mais je ne me sentis jam|ajs parfaitemont
tranquille au s'ajet de ce maiiage et quoiqUe |
je susso que n'impprte quel magistrat aurait
consenti à le célébrer, je pensai so'uvent tjUe !
j'avais agi inconsidérément et je conservai la
licpnee ppur ma défense et ma juslifi catf-OU.

— Q'ue Dieu soit bèni ! Cela a|a moins '*est|sau-
vé! Donnez-moi cette Iieenee. .'

— Pardoinnez-mOi, si je vjolus dis franche
ment que je p;réfère la garder .Toules les |i-
cenc|es sont enregistrées par l'officier d'éiiat-
civil qui les délivre ; en voUs a,dressant S. lai,
vous en aurez la,ne cpp|ie. -{ ¦ ' i

— C'est impossible. Un incendie très Pp-
ppii't'un se déclara, il y a dix-bluit niois 'dans 'la
pièce pù étaient conservés res registres et\quloi-
qtie les "bàtiments du triblanal aient été ^aufs,
le livre cpntenant ma licence de mariage Ifut
d éteuit. * ', , i.

— Mais le olerei serait à mènie "de doj iner
un certificai du fait.

— Pas s'il a été achèté ploUr l'oublier ! Don-
nez-moi, je vous ptràe, le papier qui est |en yp»-
tre possession i

Elle tendali vers le pasteur ses doigts fins
qui itremblaient cpmniie une felaille mpuran.te
so'us le vent de l'hiver.

Un trpuble manifeste pja-ss^ s;or la figi'ire du

P;asteur ; il croisa énergiquement les mains der-
rière lui comme, pioiur tnolaver la force de re-
ppusser l'éloiquente prière des ye!ax blruns fi-
xes sur les siens.

— Asseyez-vO;us, madame, et écioulez-mloi.
— Je ne ppux pas, dit-elle ; une fièvre &nlo-

icrable me consume et la piossession seule Ide
cette licence peut me calmer. VpUs n'avez pas
le diioit de me la refuser, vjous ,ne ppluvez (pjas
èlre assez enne], assez impjiloyabìe. .. A moins
que vbns aussi ii'ayez été a,cheté par |mes
ennemis....

— Ayez la pjatien.ee de m'écloluter. J'ai tou-
jo luis pensé qu'il y avait q'aelque chose d'ex-
Iraj ordinaiio et de mauvais, aulo|ur de ce
rnaiiage . Votre démarche coinfirme mes so|up-
cons. Maintenant je dois ètre mis au-c^urantfdes
faits exacts; je veux cpnnailre vios raiscins ideiré
clanier le papier qui est en ma possession, a-
vant que je vous le rende. Comme ministre
de l'È vangile, je dois agir avec prudence de
peur de devenir innOeemment l'auxiliaire d'une
trpmpierie, peut-ètre d''un crime.

Une vive ìlougeur enJlammja, les jojues de. la
jc ;une femme.

— De qUoi m'accusez-vtotls donci?
— Je ne vous accluse de rien. Je vpius de-

mande ppiur quelles raisons vplus m'adressez
cette requète.

— J'ai besOin de ce papier parete que jc^'est
la seule pteuyp de ntori rrigriage. DejuS; téinlpàpg

y assistèitent : ma, grand mere, qui est morie
il y a trpis ans, en allant en Californie rej'oin-
dre son fils, et Cerberi André, un éludiant
qui est suppose s'ètre nloyé l'été dernier, en
pèchànt sur lai cote du Lahradbii* ou du Grcen-
land.

— Mais, moi, je suis prèt à donne;* moin té-
moignage dès q|u'il sera requis.

— Vivrez-vplus toujolu rs ? Non, et ma mau-
vaise chiancle fera qUe, précisément, Lorsque
j 'aurai besoin de vwtxe témoignage, la mort
aura scoile vos lèvres.

—- Quel usage comptez-volas faire de celle,
licence ? Soyez franche avec mail :

— J'ai liesoin de conserver celle chose corn-
ine la plus précieuse de ma vie, 'de la linet-
ifcne en sùreté jusqu'au moment où elle pourrai
me servir ppur me sauver, me yengjar.

— Ppurquoi est-elle nécessaire pb|ur prou-
ver votie mariage? Qui le denteate ?

¦— Cuthbert Laurence et sou pere !
— C'est ìmpjossible ! Ppur quelle raison ?
— Farce que mjoh mari était miheur (il n'a-

vait que vingt; ans), irresp|ousable et que cette
licence était fmluduleUse.

(A suivre)




